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Éditorial

Remettre 
le bon sens au goût du jour !

Un jour, Franck en a eu assez ! Du haut 
de ses 25 ans, il a décidé d’arrêter 
de courir, de se poser et de jeter un 

regard sur le monde dans lequel il vivait. Et ce qu’il 
a constaté ne lui a pas plu, vraiment pas.
En regardant sur sa droite, Franck a vu les ravages 
de la course au profit, de l’individualisme et de 
l’hypercompétition. Rien de bien réjouissant non 
plus à gauche, avec la progressive disparition de 
l’intérêt collectif et le désengagement grandis-
sant, dans toutes les strates de la société. Ce n’est 
pas en regardant au-dessus de lui que Franck a 
trouvé des signes d’optimisme. La pression per-
manente et insoutenable de la sacro-sainte éco-
nomie libérale et l’exigence insupportable des 
marchés et des actionnaires ne furent pas de na-
ture à le rassurer. Croyant avoir touché le fond, il a 
baissé les yeux et constaté l’état de déliquescence 
du monde qui nous entoure, son extrême fragilité, 
et la dégradation irréversible de notre environne-
ment.
Alors, comme la plupart d’entre nous, Franck a 
failli se prendre la tête dans les mains et se lamen-
ter en se disant : « À quoi bon ? » Mais il a refusé la 
fatalité, convaincu qu’il fallait essayer. S’estimant 
trop jeune pour se lancer en politique et trop pa-
cifiste pour devenir activiste, il a choisi une autre 
voie : l’entreprenariat social. Il a quitté son poste 
de cadre dans une grosse entreprise liée à l’agroa-
limentaire et s’est retroussé les manches, bien dé-
cidé à transformer son rêve en réalité. 
Puis la crise sanitaire est arrivée et Franck l’a prise 
comme une chance. Il en a profité pour peaufi-
ner son projet, s’entourer d’avis pertinents, trou-
ver des partenaires et des associés. Pendant que 
certains se sont évertués à penser le « monde de  
demain », Franck y a vu une inutile procrastination 
et a préféré s’attaquer à transformer son monde 

d’aujourd’hui. Finalement, il a créé une entreprise 
qui répondait à ses convictions en même temps 
qu’aux besoins les plus urgents de notre monde 
« en crises ». 
Aujourd’hui, dans une grande métropole du nord 
de la France, Franck arpente les rues sur son vélo 
cargo. Avec ses trois associés, il a relancé l’usage 
de la consigne des bouteilles en verre. Il a contac-
té des producteurs locaux et tente de remettre le 
bon sens au goût du jour, en prônant une consom-
mation plus responsable, respectueuse de l’envi-
ronnement, des êtres humains et non humains.
Franck continue à regarder autour de lui. Le 
monde n’a pas changé, bien sûr, mais il sait que le 
processus est enclenché et qu’il va dans la bonne 
direction. Alors il continue de rêver en grand. Et 
si, par distraction, il se laisse envahir par le doute, 
il repense un peu au colibri de Pierre Rabhi. Il re-
pense aussi un peu à cet instituteur qui lui avait 
dit, lors d’un conseil de coopérative, qu’un monde 
meilleur était possible à condition de le construire 
collectivement, dans l’intérêt commun.
Ainsi, si Franck est parvenu à changer son rap-
port au monde pour le rendre plus habitable 
grâce à une prise de conscience, une observation 
objective de notre société et la volonté d’agir au-
jourd’hui et maintenant, alors chacune et chacun 
de nous, à son niveau, peut y parvenir ! 

Gérard Royer,
Président de la fédération OCCE.
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Transformer notre rapport  
à la consommation !

Notre rapport à la consommation 
exerce une influence sur la 
construction de notre identité et 

sur notre santé – celle de la planète et 
de ses occupants. Aujourd’hui, il influe 
fortement sur la garantie que les généra-
tions présentes et à venir auront la pos-
sibilité d’habiter ce monde. Or, notre 
mode de consommation n’est pas iné-
luctable ! Il en va de notre responsabilité, 
de notre décision et de son exercice 
dans toutes les actions qui génèrent un 
rapport à la consommation. Notre façon 
de consommer sous-tend un certain 
nombre de questions : quel choix de vie 
faisons-nous  ? Quelle société dési-
rons-nous ? Quels modèle économique 
et modes de production devons-nous 
privilégier ? Quels liens souhaitons-nous 
entretenir avec notre écosystème ? Quel 
sens donnons-nous à nos actes au quo-
tidien ?
Il ne s’agit pas dans ce dossier de pro-
mouvoir des discours alarmistes, dog-
matiques et moralisateurs ! Ces discours 
nuisent à l’envie d’agir et ne font qu’ac-
croître le sentiment qu’il est déjà «  trop 
tard  ». Or, non, il n’est pas trop tard  ! 
Chacun, à son niveau, peut prendre le 
temps de s’interroger pour savoir si son 
rapport à la consommation, à l’environ-
nement ou aux autres a du sens, corres-
pond à son éthique, à ses convictions. 
Individuellement et collectivement, il est 
encore temps de remettre en question 
nos choix économiques, sociaux, envi-

ronnementaux, et de réfléchir aux chan-
gements individuels et structurels que 
l’on peut et doit amorcer.
Et l’énorme influenceur qu’est le sys-
tème scolaire, avec ses milliers d’ac-
teurs et actrices, a un rôle important à 
jouer dans cette prise de conscience 
salutaire de repenser notre monde. 
Enseigner, éduquer sur le thème de l’en-
vironnement, de la consommation res-
ponsable, éthique et citoyenne devient 
une impérieuse nécessité. C’est une 
question cruciale qui nécessite de mobi-
liser des outils et des ressources per-
mettant d’éveiller l’esprit critique quant 
aux choix, aux pratiques et aux modes 
de consommation. 
Quelle forme peut prendre cette éduca-
tion à la consommation  ? Comment 
développer une approche plus respon-
sable et écocitoyenne ? Quelles alterna-
tives s’offrent à nous  ? Comment aider 
les enfants et les jeunes à transformer 
leur rapport à la consommation, leur 
relation aux autres – humains et non-hu-
mains – et leur représentation de ce que 
doit être un monde habitable ? Quels 
rôles peuvent jouer les chercheurs, les 
philosophes, les collectivités territoriales, 
les arts et la culture pour nourrir la 
réflexion des acteurs et actrices de l’édu-
cation et enrichir ainsi les pratiques  ? 
Des réponses dans ce dossier et, plus 
largement, dans tout ce numéro !

Marie-France Rachédi
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À quel monde  
pouvons-nous contribuer ?
Soutenus par la coopérative Ozon(1), Mélanie Lacayrouze(2) et  
Lilian Ricaud(3) entendent développer des outils d’apprentissage 
qui redonnent du pouvoir d’agir et du sens à nos actions.  
Ils finalisent actuellement leur jeu « Métacartes Numériques 
Éthique »(4). Et si leurs réflexions et leurs propositions aidaient à 
envisager un autre monde construit autour d’un modèle régénéra-
tif, qui nourrit, répare et vivifie l’écosystème humain et naturel 
autour de lui ?

Animation & Éducation  : En quoi 
votre projet de jeu Métacartes  
Numérique Éthique s’inscrit-il 
plus globalement dans un projet 
qui fait sens du point de vue per-
sonnel et professionnel ?
Mélanie Lacayrouze et Lilian Ri-
caud  : Aujourd’hui, notre culture 
occidentale moderne considère la 
nature et les humains comme des 
ressources que l’on peut exploi-
ter de manière illimitée. À côté de 
cela se crée une rareté artificielle 
autour de la connaissance via des 
brevets, des monopoles. Nous pen-
sons au contraire que l’humain est 
précieux, que la nature et les éco-
systèmes sont précieux, qu’il faut 
en prendre soin et surtout que la 
connaissance est universelle et a 
vocation à être partagée.
Lors du premier confinement, nous 
avons clarifié nos valeurs et notre 
raison d’être. Trois valeurs nous 
semblent essentielles dans notre 
projet de vie et notre projet profes-
sionnel :

•	 la capacitation consistant à déve-
lopper le pouvoir d’agir des indi-
vidus et des organisations, à 
favoriser les actions concrètes, 

l’autonomisation ou l’efficacité 
sans créer de dépendances, en 
évitant les discours stériles ;

•	 le partage sincère des connais-
sances et la facilitation de leur 
réappropriation en privilégiant 
les licences libres, les formats 
ouverts interopérables et la com-
postabilité des contenus ;  

•	 le sens, pour contribuer à un 
changement positif, qui doit être 
présent dans toutes nos actions, 
dans la vie en général et dans le 
travail en particulier, en veillant à 
être cohérent entre les intentions 
déclarées et les actions menées.

A&E : Quelle autre influence cette 
période inédite a-t-elle eu sur 
votre projet ? 
M. L. et L. R. : Nous avions prévu fin 
mars de lancer une campagne de 
financement participatif ou de pré-
commande pour le jeu Métacartes 
Numérique Éthique, mais la crise de 
la Covid-19 nous a bousculés dans 
nos vies professionnelles et person-
nelles. Nous trouvions difficile de 
travailler comme si de rien n’était 
et encore plus d’aller chercher à 
vendre notre produit alors que 

beaucoup étaient dans l’urgence 
ou la difficulté. Nous pensons que 
cette crise n’est malheureusement 
que la répétition générale de crises 
plus graves à venir (au choix ou en 
cumulé : financière, sociale, écolo-
gique, climatique). Ce moment a 
été l’occasion de pousser plus loin 
nos réflexions sur pourquoi nous 
faisons ce que nous faisons. Nous 
avons donc pris un temps pour 
creuser quelques questions et ainsi 
clarifier et préciser la raison d’être 
de notre projet : à quel monde vou-
lons-nous contribuer  ? Comment 
réinventer notre façon de vivre et de 
travailler ensemble ? Comment tra-
vailler sur des projets qui créent des 
communs sans avoir le ventre vide ? 
Dans une économie qui favorise les 
modèles prédateurs, peut-on in-
venter un modèle qui permette de 
travailler en accord avec ses valeurs 
et vivre décemment ? Ces questions 
peuvent être celles de tout un cha-
cun, à une époque charnière où il 
est vital d’inventer un monde plus 
viable et plus durable.

A&E : Et vous pensez que le jeu  
Métacartes Numérique Éthique que 
vous finalisez actuellement peut 
aider à répondre à ces questions ? 
M. L. et L. R. : Si la crise a montré 
l’importance des outils numérique 
pour communiquer et collaborer, 
elle a aussi révélé de façon flagrante 
le besoin de ne pas dépendre d’ou-
tils qui privent de libertés ! La ques-
tion de l’impact du numérique sur 
nos vies est donc de plus en plus 
cruciale. Le numérique symbolise 
à lui tout seul un problème plus 
vaste de notre modèle actuel  : des 
moyens énormes sont mobilisés 
pour nous traquer, manipuler notre 
comportement et nous faire acheter 
des produits, des services et même 
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des idées dont nous n’avons pas 
besoin et qui sont souvent mauvais 
pour nous et la planète. À tout point 
de vue, le modèle actuel du numé-
rique est catastrophique. Pourtant, 
même quand on est conscient qu’il 
faut changer de modèle, il est diffi-
cile de passer à l’action car le pro-
blème est complexe.
C’est pour contribuer à changer cela 
que nous travaillons depuis 2019 à 
la création d’un outil à destination 
des médiateurs numériques formels 
ou informels. Notre objectif est d’ai-
der les collectifs à se sensibiliser aux 
questions des libertés et de la sur-
veillance, les faire réfléchir à leurs 
pratiques et leur proposer des alter-
natives respectueuses des usagers. 
Si, pour simplifier, nous parlons de 
jeu de cartes, il s’agit plus en fait 
d’un dispositif pédagogique d’ac-
compagnement au changement.

A&E  : Finalement, il semblerait 
que vous cherchiez dans votre fa-
çon de travailler et d’élaborer les 
métacartes à être le plus possible 
en congruence avec ce qu’elles 
peuvent nous amener à question-
ner et réinventer !
M. L. et L. R.  : Effectivement, si 
nous voulons développer un outil 
éthique, il nous faut aussi repen-
ser le processus et ne pas travailler 
comme les entreprises classiques 
qui cherchent seulement à maxi-
miser leurs profits financiers. Dur 
de dénoncer un numérique non 
éthique en faisant de la pub sur 
Facebook ou en vendant sur Ama-
zon  ! Au départ, nous ne sommes 
pas de grands fans du modèle en-
trepreneurial, mais comme le re-
venu de base(5) n’est pas encore en 
place, nous nous retroussons les 
manches pour faire au mieux avec 
ces contraintes. Alors, épaulés par 

Ozon, notre coopérative, nous tra-
çons notre chemin dans la jungle 
économique en essayant de ne pas 
perdre de vue nos valeurs.
Concernant le modèle économique, 
nous sommes aussi dans l’expéri-
mentation permanente pour arri-
ver à trouver un équilibre entre 
nos valeurs et les réalités actuelles. 
Ainsi, pour financer ce travail, nous 
avons lancé des précommandes qui 
nous ont permis d’assurer le coût 
de l’impression et nous ont encou-
ragés à poursuivre la création de 
ce jeu bénévolement, en espérant 
qu’il trouve son public et que nous 
puissions ensuite nous rémunérer 
décemment.

Nous avons choisi de travailler en 
collaboration avec le collectif Inter 
Animacoop, qui rassemble de nom-
breux formateurs en France parta-
geant les mêmes valeurs et la même  
approche du travail collaboratif, l’as-
sociation Framasoft et de nombreux 
réseaux formels ou informels. Si 
nous avons pu travailler de manière 
coopérative et reçu autant d’aide, 
c’est parce que nous nous inscri-

vons dans la logique des communs : 
même si nous créons un produit qui 
sera vendu, les connaissances que 
nous développons peuvent être uti-
lisées librement par tous.

C’est une équation difficile : il s’agit 
d’inventer et de mettre à dispo-
sition des outils de qualité, utiles 
socialement, et en même temps 
de créer un modèle économique 
viable, équitable, durable dans une 
économie qui favorise plutôt les 
gros modèles prédateurs. Tout en 
montrant que l’on peut développer 
une activité économique autour 
de communs, que l’on peut vendre 
tout en partageant aussi. Et derrière 
cela, il y a encore d’autres enjeux, 
comme démontrer qu’il est pos-
sible de créer des contenus libres 
de très grande qualité et prouver 
que le modèle coopératif est plus 
puissant que le modèle compétitif.

Propos recueillis  
par Fabrice Michel

1.	 http://ozon-cooperer.org/ 

2.	 Enseignante, formatrice, facilitatrice gra-
phique et passionnée par la transmission et 
les pédagogies coopératives, elle explore les 
moyens de concevoir des environnements 
d’apprentissage conviviaux.

3.	 Consultant, formateur et chercheur indépen-
dant, il travaille depuis plusieurs années sur 
les formats créatifs comme outils du faire 
ensemble. Il accompagne des personnes ou 
des collectifs pour des formats hors normes 
et des stratégies de coconstruction.

4.	 https://www.metacartes.cc/

5.	 Ce principe de sécurité sociale est conçu 
comme un « droit inaliénable, inconditionnel, 
cumulable avec d’autres revenus, distribué 
par une communauté politique à tous ses 
membres, de la naissance à la mort, sur base 
individuelle ». Il est expérimenté régulière-
ment et localement dans plusieurs pays 
comme le Kenya, le Brésil ou les États-Unis. 
Pour plus d’informations : https://www.reve-
nudebase.info/decouvrir/ ou https://fr.
wikipedia.org/wiki/Revenu_de_base

Mélanie Lacayrouze
Enseignante, formatrice, 

facilitatrice graphique 

Lilian Ricaud
Consultant, formateur  

et chercheur indépendant
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